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—$Si...ça aurait trop l'air d’un 
coup monté !…(sic) Nous avons 


O0 |  AÀ.7.KH. DUBU. CORRESPONDANCE  |l'Assomption, seconde commu-| VARIÉTÉ 


nion des enfants, et, dans l’'a- 


AU _ AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, près-midi, premières vêpres de cherché autrech isoit moi 
à BON] M ARC] E ETC.. ETC, Une conférence à  St-Jean-|l'Assomption, avec procession Une ExtrémeCn ŒCe, E es er. Parait 
485 RUE PRINCIPALE 43 Baptiste solennelle sur le terrain de l’é- LES que vous faites bâtir un patrona- 
mm , —— : glise, puis bénédiction du T. S. ss ge ?.… 


Q . . Winnipeg. Dimanche 24 juillet, l’hono- | Sacrement. 

uIconque LL: 

: u Porte voisine de la Banque Hochelaga. | T1 Juge Dubuc se trouvant en Le 15, PRE solennelle, ser- 
Veut épargner visite chez son fils médecin de! mon de circonstance, fête et 


—Voyez-vous, Monsieur l’ab- 
bé, au fond... c'est pas un mau- 
vais homme. c'est même ce qui 


—Eh bien l..… vous- viendrez, 


| € comme qui dirait pour demande 

Teléphone, 334. notre village, acquiesça à la de-|amusements champêtres toute |s’appelle un bon travailleur. | des re di rte rs le mms 
, —— | mande du Révérend M. Filion | la journée. Seulement vous savez ce que c’est | romain … Comme ça 

.. Theo. Bertrand, et fit une conférence gratuite sur imanche soir, une séance | les ouvriers... ça boit... ça jure| C'est tout ? 


ses souvenirs de voyage en Eu- | quasi-religieuse, et le 15 au soir, 


...ça Ccogne.…..;cé que Sa pauvre! —(ui..ah'! surtout | 
Sur ses Achats AVOCAT ET NOTAIRE, rope. | | conférences par les agents du | femme en a enduré!… Pas plus | de la chaux hréretiique, fl om 

N'a qu'à faire | | HOTEL + DE + VILLE, pi __— : Nan gouvernement sur l’agriculture. a qu'un quartier de chien, | peut ge la nn + 

ets un mouy : te. . —Bien … c'est entendu ! 
une en \ \l ASIN fl PIN | ARCHE SAINT-BONIFACE, - + MAN. es ordinaire ; il y avait eu dans Un jour de la semaine der- —Et de qui me parlez-vous . —Vous savez Monsieur l'abbé, 
la 19-95 l'après-midi une  intéressante| :: = ma bonne dame ?.… il est bien plus mal ! … Je crois 
XXX ——————— | joûte de base-ball entre les clubs PP ro _ TT M:|  __Mais de Laribois, vous voyez | qu'il n’y a pas un instant à per- 

Depuis que cette maison a changé de propriétaire, on est étonné Avr. J. Annsaws. 1. Prreuano. | représentant les deux rives de la t D: E A héd diac bien ça d'ici, Monsieur l'abbé, le | dre!!! 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison de ce changement dans Josepn BERNIER. Rivière Rouge, aidés de quelques . r É. A. Smith, de S _—. grand Laribois, qui est maçon . 

les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hirdes-faites, coiffures, , Q joueurs de Monris et Jes ens de se sont rendus en délégation à chez M. Jumelle, et qui demeure ct ’ 
etc., etc,, des | Andrews, Pitblado Ü Bernier . pes: rhblnnt bla oi. sh te Charlottetown pour plaider la on manoére EÙ pe 2. dut Tele. Le vicaire est enfin arrivé au No. 
. ke ) Moules ar ceite. done ot fra cause des pêcheurs de homard | Yi,r.Pots 27... il sonne... Son coeur bat 
Meilleures Maisons À OCATS. che tempéuiure de disienohe | 21 de Sir Louis Davies, mi-| Ah bien! et. ilest ma- | 1elque peu; car elle est si redou- 
Bloc de la Banque d'Ottawa, | à nier sttroupés per bandes de nistre de la marine et des pêche- |}, 3, ? subies , Sa mission à lui, de refai- 
DE QUEBEC ET DE MONTREAI, No. 263, rue Principale, Winnipeg. dix ou vingt dans les rues prin- ries, et demander quelques jours |  _,jade ?… s'il est malade 2? |"° 2" quel ue secondes toute une 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. cipales du village, et d’un autre de grâce pour cette pêc , qu 0e . c'est-à-dire, Monsieur l'abbé, vie d'indifférence, et, peut-être, 


été si peu profitable sur nos ri- 
vages, cette année. Rendus à 
Charlottetown, ils apprirent que 
Sir Louis Davies, ayant eu vent 
de leur venue, avait pris un 


4 2 “ i l.…. i pe .i 
qu'il à ane murs dont à lagnelle souvenir de toutes ces stores 
n’en a pas seulement pour À - 
vingt-quatre heures! vu ‘4 de — et de chaux hydrauli- 
c'est le médecin qui me l'a dit, | 4%": 


côté les préparatifs de la fanfare, 


étant très légères, je puis vendre à i, quoique jeune e st 
Bees, Je P J. A. SENECAL. | 44e l'habile de 


| MEILLEUR MARCHE Entrepreneur-Architecte. rection du Professeur Gérard, 


* x mp : Mais on entr'ouvre la porte. 
ee tout en un mot mis en ébullition . °° . "| dans le corridor. Polar 
Pr rt LA A1)1 e . _ C’ 4 * ° …. 
RER LE 1 A SA A construit les hôpitaux de St-Boniface | Par la Juste renommée de l'hono- bébé peser. me gprere “or. F est bien !.… J > ven tout de SRE er ARS en Ron 
Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- et d'Edmonton, l’église de Ste-Anne. le | rable juge, tout, dis-je, contri- d x] L d il suite d'intelli lle s’écrie: 
sin et je garantis entière satisfaction. couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du | } Lait à souffler une certaine an- | 7° 41! ne SAVAIL pas quan 1 —Pristi' Monsieur l'abbé intelnigence, elle 8 écrie: | 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni-| . serait de retour. À l'exemple de A n . —Bonjour, Monsieur le curé ? 
U N SEU L RI X pee, À ae actuellement le couvent pur —… le ve: de tous La collègues, il s'était dé me ça ee ; nb: + dos à 
E3 ‘ e St-Boniface. salle de la rue St-Louis était bon- | * su : 1 . — Pourquoi .0. Qu ' s 
° J. A, Senecal, dée de monde et sur le théâtre où | BOT © pas avoir à enten les — Parce qu'il se douterait de Monsieur le curé ? 


délégués, qui sont revenus fort 
désappointés. 
Et les pêcheurs de homard ont 


—Madame.…. va pour dire l'ab- 
bé. c'est pour. 
Mais déjà une voix — celle du 


quelque chose! et alors, vous 
comprenez !… ça ferait tout man- 
quer !.… (sic) 


, ENSEIGNE ; : Inoi sont 1 po 
: . .| plusieurs avaient pris place, 
J. B. L'EVEQUE, 5e Dex Dre, || |" coast Lemarguait Ar SeAmant 


notaire à St-Alban et père de M. 


Avenue Provencher, St-Boniface.  IODATOTE . POANMAICE [ : _N_lété obligés de suspendre leurs | * _.| malade — arrive du fond de la 
| LIBRAIRIE : FRANÇAISE | Go Pme tn manage | PPérations. ee oncle prend! Fete t | chambre, distinctement : 
= ÉTABLIE EN 1895. chez son père, outre M. le curé|}, jisction du Ps air Frsel del, Voilà! dans deuxou trois|,, temps!… c'est pas me Due mur 

— ee —_—_—]_—]—]—] — ————"— —_ — Livres de prières, livres d’écoles, livres ” gare géhv mt à peus l’agriculture vont recommencer re rs aa a mg ag Fe ps vait venir me voir plus 
. ; ; de Jeciure, romans jonrneux, ele. | bouve et deusie de Rés, Naples. sous peu dans les différentes par-| Le le petit Nicois, qui va à vo- tôt, ce b.. de feignant-là ! 
L un des Meilleurs Contrats d Assurance Paris po gro de Paris. ner el Venise, Lorette, Florence et Ber- narcle l'Éce OH pi ere tre catéchisme, et qui | Jzan DES TOURELLES. 
BST ÉMANÉ PAR LA Sun par ene Joit aront | ne em nous décrirant ion avec | commissaire de l'agriculture, M. | Yes crompores de parte [respectueuse Mais qu'importe 


le Dr Grignon, de la province de 
Québec, et M. Cyriaque Dig 
surintendant de l’industrie lai- 
tière. 

© 


PATRIE—ARMEE-—DISCIPLINE 


G. R. VENDO détails qui dénotent une esprit puisque le pauvre ouvrier se 
N in observateur. (Ce qui perce sur- réconciliait avec Dieu ! 

290, RUE PRINCIPALF, WINNIPEG.| tout dans le récit du conféren- 

6-7-98 


cier, c’est l’inclination chrétienne 
vs C'est vers l'an 1730, ditie Dr Ashe, | AU CUT vers 168 révélations de 
«“ que fut fabriquée pour la première fois la 


la Religion et les émotions vives 
me. Pare, shoes ee fut | et sincères du croyant en face des 
donné ou nouveau broavage du nom ! «| témoignages divins. Ce trait ne 
mateurs d'alors qui se ressentirent bea..- | manquait pas à certains moments 
coup des propriétés fortifiantes de cette | de produire des impressions pro- 
ssl fondes sur son auditoire, précisé- 
ment à cause de la franchise des 
déclarations. Le conférencier n’a 
pas pu nous cacher. l'intérêt ou 
plutôt le soin qu’il avait eu à 
acquérir des notions justes ; et il 
nous apprit qu'il se fit assistant- 
commis dans un magasin d'objets 
de piété à Rome afin de s’assurer 
si en allant au Vatican faire bé- 
nir les chaplets et les statuettes 


—Mais vous me dites que vo- 
tre Laribois habite au No 27 !… 

—Oh ! Monsieur l'abbé, quand 
on est malade. on n'y ragarde 
pas de s1 près !… 

—Ensuite ? 

—$a femme viendra vous ou- 
vrir ou bien moi... on laissera 
la porte entr'ouverte, et, comme 
le hit est en face, vous vous écrie- 
rez, comme si vous ne saviez rien 
du tout : “ Tiens! il y a donc 
nu malade, ici !.…,, Alors, il fau- 
dra bien vous laisser entrer. 
Vous voyez, c'est très simple !… 

—Très simple, en effet. Merci, 
ma brave dame . Comptez sur 
moi dans deux heures d'ici. 

—Surtout, ne dites pas que 
c'est moi qui. 

—$Soyez tranquille !.… 


CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION ‘soowro. 


La Nouvelle Police de 20 paiements sur la vie inconditinnnalla at ah 
solument incancelable garantit une police étendue et payée aprés 2 
ans, avec six modes de règlement à la fin de la période. Ceux qui 


désirent assurer leur vie devraient avoir les détails de ce contrat idéal, 


Pme dWrvre Art 

Notre artiste M. Philippe Hé- 
bert, le sculpteur canadien de 
Montréal a obtenu du gouverne- 
ment fédéral le contrat pour l'é- 
rection d’une statue de la reine 
Victoria sur la place du parle- 
ment à Ottawa. 

Le cabinet a accepté In ma- 
quette de M. Hébert, comme 
étant la meilleure du concours; 
la statue est parfaite. 

Elle coûtera $25,000. 


C’est là le titre sous lequel M. 
Sully-Prudhomme publie, dans 
la Revue des Deux Mondes, une sé- 
rie d’intéressantes réflexions. 

La dernière page est particulie- 
rement à citer; après avoir dit ce 
que devaient être, au point de 
vue de l’enseignement du patrio- 
tisme, les leçons de l’instituteur, 
M. Sally-Prudhomme ajoute : 


Tout en démontrant à ses élè- 
ves l'utilité de ses leçons pour 


CHAS. E. KERR, Caissier. D. MDONALD, Inspecteur. 
ADAM REID, Agent de la Cité. 
CONFEDERATION LIFE BLOCK, 


No. 467, Rue Main, 


2 


Les noms de Porter ou Bière forte 
sont synonymes. Nous désirons at - 
rer votre attention sur cette bière fa: : 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
ks m:lade-:, à cause de sa saveur parti. 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa:ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


... Winnipeg, Man. 
11-5-98 alé 


ARGENT A PRETER 


—SUR— 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN: PAUL. 


TABLE HORAIRE. 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 


M. MAGER A L’'EXPOSITION 


a LIGNE PRINCIPALE. 


Et CHAPPELS MORRUAGES qur Je Paps les commis sy ren | sonquéris l'asapce. il ne leur un .". in 
1.008! 1.08p|....... nnipeg.. _. a | ent bien. s'y ren u1- De heures ès, l'abbé, 1 : , 
.56/12,01a|......... Morris....... 2,32p| 12.01 Sa: - ux ne apr . le 

ArA 11.002 Emerson... 3.23 2.45 bals EDWARD L. DREWRY | même comme commis et en re-|lacunes, la courte portée et les plus aurerellonsentt qu'il lui était ere M V. Mager « rem- 
ste. Pete Hp] 4 THÉO. BERTRAND, Serres e vint convainçu. étroites limites; il doit leur faire porté de beaux succès. Personne 


possible, se dirigea vers la rue 
des Trois-Vieux-Pots, pour cher- 
cher "à gauche, tout en haut de la 
pente, au No. 27;, le petit Nicois, 
qu'il savait parfaitenent demeu- 
rerau No. 12, tout en bas, à 


‘. Forks.... 7.06p| 7.06p 

1.16p| 4.06a!...Winni Junction, ..|10,46p|10,80p 

3.6 ath,,..... . 7.,80a 
8,10p|...... Minnéapolis..... 6, 

7.80p| ....... St, Paul...... 7.164 


—EMBRANCHEMENT MORRIS. 
BRANDO 


sentir qu'il leur faudrait savoir 
infiniment plus pour être aptes 
à tout critiquer et les mettre en 
garde contre ceux qui jugent de 
tout sans compétence. Il doit en- 


ne s’en étonnera. M. Mager est 
établi à Saint-Boniface depuis 
bien longtemps, et sa renommée 
comme horticulteur est répandne 
dans tout le pays. Il est un 


Tous auraient désiré l'entendre 
davantage ; sa narration avait de 
l'intérêt. 

En venant ici l’hon. juge a dû 
se trouver agréablement surpris 


Hôtel de Ville, St-Boniface. | 22-6.98 WINNIPEG. 


Vin St. Nazaire 


Si vous 


Désirez de Bonnes Liqueurs 


Mcreredi Jeudi | de voir son fils en voie de pros- EP leur . de la patrie po Pr — vivant de ce que peu- 
Vendredi, Samedi Marc Nous désirons donner avis érité parfaite quoiqu'il n'y soit | idée saine e eur en inspirer l'a- Q raie : vent faire une intelligente in- 
Fos |... Winnipeg... op : a bon be, . établi que depnis rer ns mour afin de les habitaer aux D race 2 gif paie par fau- dustrie, le travail et la probité. 
CET CRE Morris Jéérocir eee Ed ALLEZ AU AUX RR MM DU CLERGE mais il est certain qu’un homme exigences sociales et de les pré- . il était déjà habitué à Nous sommes fiers de ses succès 
1%p |... Rosebank 1.07p ! : de talent et de méthode comme | Parer à la défense des intérêts TB» x ; et nous lui offrons nous félici- 
LM dec Miami 12:69 No. 620, RUE Main. adver ew ds . :x de laltoutes ces roueries cousues de fil! ,; soi la li 
2.26p |........ Altamont ,........ 12.21p . l’est le docteur, ne peut manquer communs, même au prix e la pa a à tations. Voici la liste des prix 
Er Ene Somerset... 12.09p | : que nous avons mainte- de. bi supérieur que certaines chrétien- qu'il a remportés : 
sun | Baldur 10.56 Le MEILLEUR VIN Ontario nant le VIN pE MESSE Toan-Bauti Chez les chrétiens, chez leurs | n°5 se croient obligées de mani-|” Médaille d'argent pour une 
‘Belmont | 10.358 . dass St-Jean-Baptiste. : _. gent po 
419 Be p Lo: gancer pour procurer à leurs mou- . = 
esp | F Hilton.e.2..:| 10.178 . at. N i EpMonD J. P. Buron. |ma”tyrs, enviés de leurs mission-|® +. je réconciliations supré- collection de légumes 2nd prix, 
AU een 2. 0048 A $1.25 le Gal. t. «Nazaire ———— _— naires, la foi engendre aussi l’hé- P ur asperges, ler prix, pour cé- 


roisme. Ce prodige donne à réflé- 
chir. J'en cherche l'équivalent 
dans nos doctrines rationnelles. 
La sensibilité s;est aiguisée, exas- 
pérée, et, par sy Le Der du bien- 


CHEZ NOS FRERES LES ACADIENS 


.…RECOMMANDÉ PAR... eri blanc, ler ps pour céleri, 
2nd prix, pour betterave, ler prix, 
pour choux, 2nd prix, pour choux- 
fleurs, ler prix, pour concombres, 


2nd prix, pour Choux d'hiver, ler 


mes … 

N'était-ce pas lui qu'une voisi- 
ne, quelque temps auparavant, 
était venue chercher en pleine 
nuit, et qu'elle avait introduit 
dans la chambre du malade, en 


Prenant effet le 7 déc.—Raccordement direct à 
Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 
le train No, 104 allant vers l'est. 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
LA-PRAIRIE. 


Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- 
bacs et Pipes chez 


BELIVEAU & CIE, cahier e 


Mgr LANGEVIN. 


Nous lisons dans le Moniteur 
Acadien publié à Shédiac, Nou- 
veau Brunswick, à la date du 19 


ER  — iris |Coin des rees Main ot Logen, - Winnipeg être, la trempe dis caractères tend |" , * Le pour  laitue, 2nd prix, pour 
DURE Fe ee | 13.36 p.m juillet : : “dpt Les rer morales eee ne ,, |Oignons Rouges, 2nd prix, 
A . élas ! en ce qui touche les sanc-| ta Oign i 

ae Gén! des Pass, M. pour, Vu Gén. Win. RICHARD & CI E. La dédicace solennelle du mo- . files . encens: dsl dé Dites donc, vous ne savez pas !… Lord ere onmlgroe sine 


nument Lefebvre aura lieu la se- 
maine prochaine. 

Le monument Lefebvre est 
une œuvre nationale en même 


M l'abbé se promenait par ici. 

alors, je l’ai prié d’entrer … 
Drôle de curé, tout de même 

— avait répondu le patient, — 


365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG nous procurer la certitude qui 
nous aiderait à renoncer au s0- 


leil, à lâcher les biens de la terre ; 


pour pois vert. ler prix, pour 
piment, 2nd prix, pour radis 
d'hiver, ler prix, pour rhubarbe, 


CREME À LA GLAUE 


La Crême à la Glace la 


Que Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 
Lisez en descendant. Lisez en montant, 


re rie ATE . - |pour apprendre à mépriser la > And prix, pour persil, ler prix, 
me | mime |CHABOTE Le moriollenonemoientrimen | Piste à deux hour de | pour abao vert ler pri, pou 
Mixte Mixte ge q , ude. :|rien qui vaille un acte de foi| "2"n: herbes à potage ler prix, pour 

| STATIONS. NT a ville, est certaine- de ronnement des grandes fêtes qui : * ‘ 

. À Mardi ment chez . . . . . Serdi boites, 5 ont été données à diverses épo- dans un rêve, dans une survivan- _. tomates rouges, ler prix, pour to- 
. Samedi. ani 2: D PSE ul : ues depuis la pose de la pierre | © éternelle et paradisiaque. Souriant malgré lui, à ce souvenir | mates, collection, ler prix, pour 
7 50 Docceus à à WIDE. sccccse 5 35 . . . Fe sp rte prier gen ! pers se _.. yasqu’à ce jour. P ‘Quant à moi, devant nos ef- le vicaire va pour sonner au No. tomates jaunes. 

di 5, |…..Portage la Prairie…...| a20 00 e a : froyables engins de destruction, | 27, quand une autre femme l’abor-| Fleurs—2nd prix, collection de 
TR SRE Perret _. 1, FA Bon Thé Japon, 26e. (Nous devons faire remarquer | je le déplore et, à supposer que je | de mystérieusement; verbena, 2nd prix, collection de 
1200 [7 wroodside, ..| 18 30 Aussi de la Crême aux Bon Thé noir, 20c. que le monument Lefebre, dont | pusse réussir, par des raisons de | Bonjour, Monsieur l'abbé. | giroflées, 2nd prix, collection de 
13 50 | Giadstone de A Fraises et aux Bananes, Excellent Thé noir, valeur extra, 25c. | il est ici question, est pour com- | OR Cru, à détacher un conscrit| Bonjour, Madame. zinnia, ler prix, pour Sirop de 
13 30 |... Gladstone Junction. ainsi que toutes sortes breton de sa naïve croyance qui, — Pardon, si je vous arrête": | framboise. 

13 56 |... … Ogiivse in 47 2 de fruits. Venez nous PRES mémorer la mémoire da Rev. P. sous le feu de l'ennemi, lui fait | Vous allez, peut-être, chez . 

14 25 |... PIUMAW-. 5 39 . de réduecti lusi lots d - - , , È Lari- 

6 06 EE Gienela ss dues . … voir et amenez Vos amis. vasoale. Magalie as ae M pres  . que “ gr sa pe rt braroment nn orie pour | bois ? _— _— — 

6 40 |... .UIerC&IT ssosuu se « pes, epuis c. en montant. . eren comme un es ran e sa ut ou ’ onneur de son s O i M: d . 

16 à Rien per ms 14 06 nnbpn ru rer gr) Lord . a % | bienfaiteurs de leur race ps P. | et la sécurité de nos durs ab C'était ce met je me disais Si vous avez une 
5 48 |... e expédi , : £ RE : ”, nues … L . 

Re Hi 3. BOYD. EE Lefebvre, mort en 1895, était un | je me aie Pme gg si À vo _— il est très mal ! propriété à vendre, an- 

A déni vaéabé : : 4 à St-Phili rais en le rompant trahir e sais” 

DE ne DDR cree d12 30 370 et 579, Rue Main, 254, RUE MAIN | canadien né à St-Philippe, dans à x 

419 36 Me Er a 10 58 pra _… - a EH. L. CHABO . Winnipeg. le comté de Laprairie.) patrie. D sn noncez dans LE Max I- 
02 |... V. onnez-vo a o a phone À : ‘ 2. . + 4 

29 04 LE mnt ON | rabae lo cie ancien jour 29 6-98 el” —Si vous voulez un habille- | du petit Nicois… TOBA, et vous trouve- 

81 55 |... Winnepegosis...…...… 8 45 | hal français de la Province et du Monsieur le curé Richard a|ment à bon marché, venez en —!!! 


Pour #$1.50 vous aurez 
une boite d’enveloppes im- 
primees, aux ateliers du 
‘ Manitoba.” 


Oui: perce que le petit Ni- [TZ de suite un ache- 
cois va à l’école des Frères. et | teur. 


alors, vous comprenez ?: mm 
? WAGHORN'S GUIDE ar DUR Eee 50 


annoncé, dimanche dernier, le 
programme de la fête de l’As- 
somption, dans sa paroisse. Le 
14 août, dimanche et veille de 


chercher un pour $2,95 au maga- 
sin du Bon Marché chez.—J. B. 
L'ÉVÊQUE, Ave. Provencher, St- 
Boniface. 


Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 
par année, payable d'avance. 


YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


Ecrivez à propos des homesteads gra- 
tuits dans le dtrict de la rivière Swan, 
venant d'être ouverts à la cultureet voisins 
du fameux district Dauphin. 

D. B. HANNA, Surintendant, 
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A VIS 


Toutes communications concernant la 
rédaction du journal devront être adressées 


JOSEPH BERNIER, 
DiRRCTRUR. 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 
adressée à MM. BÉRUBÉ & 
CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


Le Alanitoba. 
Mercredi. 3 Ao1t 1898 


L'USAGE DE LA LANGUE 
FRANCAISE 


La semaine dernière, le hasard 
mettait entre nos mains une for- 
mule sortie du Bureau des Ter- 
res, à Winnipeg. C'était une 
demande de couper le foin sur 
certains terrains appartenant au 
gouvernement fédéral. Un pro- 
jet d'affidavit s'y trouvait annexé. 
Le tout, en anglais. (Celui à qui 
ces documents avaient été remis, 
et qui devait en faire usage. 
était un canadien-français. 

On se demande pourquoi les 
personnes de langue française ne 
prurraient pas obtenir dans les 
bureaux du gouvernement fédé- 
ral, soit à Winnipeg, soit ail- 
leurs, des formules imprimées en 
français. 

La plupart des Canadiens-fran- 
çais, c'est vrai, ‘comprennent 
l'anglais. Mais il en est qui ne 
le savent point. Il y a des Fran- 
çais venant directement de Fran- 


ce, des Belges et des Suisses qui ne tige, nous laisserait probablement | Vant les tribunaux, croyant y 


le savent pas non plus générale- 
ment. À ceux-ci l’on a dit qu’au 
Canada,la langue française avait le 
droit decité. En arrivant, ils tom- 
bent au milieu de tous les gri- 
moires anglais. 


Du reste, que l'on sache ou que | Le Monde Canadien du 21 juillet | s’écrira peut être un jour. 


l’on ne sache pas l'anglais, il est 
certain qu'il est plus facile de 
trausiger une affaire dans sa lan- 
gue maternelle que duus un idié- 
me étranger, 

Or, ilest vrai que la langue 
française a droit de cité an Cana- 
da. La constitution fédérale y 
pourvoit. Ses dispositions con- 
cernent non seulement l'usage 
de notre langue au sein du parle- 
ment ou devant tribunaux, 
mais elles couvrent encore les 
détails de l'administration. Nous 
avons le droit de pourvoir être 
compris dans notre langue quand 
nous entrons dans les bureaux 
du gouvernement fédéral et 
d'y exiger des imprimés en 
français quand l’occasion d'en 
faire usage se présente. 

C'est pour réclamer ce droit 
que nous élevons la voix. 

C'est bien assez que le gouver- 
nement provincial actuel nous 
ait dépouillés pour le moment 
de nos privilèges sous ce rapport. 
Nous devons tenir à ceux que 
la constitution fédérale nous con- 
serve, en attendant que nous 
ayons, dans la sphère provincia- 
le elle-même, reconquis pour 
notre harmonieuse et claire lan- 
gue française sa situation offci- 


elle. 
Les apparences peuvent être 


contre nous aujourd'hui. Mais 
les apparences sont des nuages 
qui passent. Ce qui ne passe 
point, c'est le sentiment de fierté 
nationale qui est au fond de l’A- 
me française. 

Un jour viendra où même ceux 
qui se sont un peu perdus au 
milieu de la tempête revien- 
dront allègrement prendre leur 
place à coté de ceux qui n'ont 
pas cessé d'espérer, et alors, obé- 
issant tous à la même poussée, 
celle du cœur et du sang, nous 
remettrons en place la langue 
française. | 

0 2 
A M. LEON GERIN 
— Le 

Ce n’est point par plaisir assu- 
rément que nous nous mettons en 
frais d'écrire les quelques lignes 
qui vont suivre. La position 
des catholiques, et en particulier 
des canadiens-français, au Mani- 
toba, est telle qu'ils doivent ne 
pas se permettre de prendre la 
mouche inconsidérément. 


Au cours du dernier moisnous | tants pour les hommes publics. ‘ quelle peut, à son insû nous Je, Ville de Winnipeg, à 7 30. hrs. 


constations ici même, pour la 


louer sans mesure et en exprimer |nimité des sentiments sur une l’outrageante parole d'un gouver- 
toute notre gratitude, la géné-| question dominant de très haut | Verneur anglais, qui nous traita 
rosité de nos coreligionnaires des | toutes les autres—comme l’a été | un jour de race inférieure. 

autres provinces, et spécialement | la question des écoles depuis dix à 
de la province de Québec, à notre | ans dans le Manitoba—fait qu'il là. Il viendra, comme toujours, |en arrivant à Porto-Rico y a! 
égard. On nous a aidés avec | n’est pas nécessaire i, Sans 

une bienveillance extrême à sup- | parole à chacun, comme au jeu | préoccuper des traits dirigés con- 
porter nos malheurs et nos éco-|du vendeur de plomb, pour tre eux, sans ébranler les institu- 
les. Outre cela, on nous a mani- | échapper au reproche d’apathie. 


festé diversement et en une mul- 


titude de circonstances un inté- | ainsi au vent de la publicité, des observent, marchent et travail- 
rêt très vif, dont nous chéris- | deux côtés de l’Atlentique, la sug- | lent, élaguant ici, ajoutant ail- 
sons et cultivons le souvenir | gestion que nos intérêts scolaires | leurs, selon les besoins urgents 


avec constance et délectation. 

C’est sous l'empire de ces sen- 
timents que nous avons assez 
souvent laisser passer des remar- 
ques peu flatteuses pour nous. 
Nous avons un tel besoin des 
sympathies de tout le monde que 
la crainte de froisser quelqu'un 
nous a fait en ces occasions pré- 
férer le silence. 

Avuns-nous eu raison? N'eut- 
il pas mieux valu rectifier respec- 
tueusement mais nettement les 
inexactitudes quand elles se pro- 
duisaient ? 

Nous ne nous attarderons point 
à trouver une réponse à ces ques- 
tions. Mais nous pensons néces- 
saire de dire à monsieur Léon 
Gérin que nous ne pouvons ac- 
cepter la mauvaise posture en la- 
quelle il lui plait nous mettre 
devant le public dans ses tra- 
vaux littéraires. 

M. Léon Gérin, jeune encore, 
est un écrivain de talent, nourri 
d'études, ayant du style. Il 
jouit déjà d'une belle réputation 
comme publiciste. Nous le croy- 
ons bien intentionné. Il a toute 
notre estime. Mais c'est précisé- 


ment à cause de tout cela que protestations sur protestations !! 


nous nous sentous humiliés, bles- 
sés, de ses remarques. Un 
autre, qui n'aurait pas son pres- 


indifférents. 


M. Gérin publie dans La Scien :e | Peu génantes, nous avons sup- 


Sociale — revue française d’une 
grande autorité —des études sur 
| le Canada. Nous n'avons pas eu le 
privilège de les lire en entier. 


nous en apporte, toutefois, des 
passages où se trouvent les ob- 
servations auxquelles nous objec- 
tons. 

Pour soutenir une thèse, d’ail- 


en cause. 
combien inexactement! d'une as- 
semblée publique à laquelle il 
aurait assisté à Saint-Boniface, il 
y a quelques années. Et il en 
tire des conclusions qui nous 
sont absolument et tristement 
défavorables. | 

M. Gérin se trompe sur l'orga- 
nisation, l’objet et la nature de 
l'assemblée, de même que sur les 
sentiments de ceux qui la 
composaient. Iln’y a pas une 
seule phrase de ce passage où il 
n'y aurait quelque chose à re- 
prendre. Les erreurs de fait et 
les erreurs d'appréciation s’y cou- 
doient. 

Ainsi, conclure du calme d’une 
assemblée qu'elle est inintelli- 
genie ou apathique, c’est par 
trop fort. L'imagination l’em- 
porte ici sur la logique et le dis- 
cernement. On dirait que M. 
Gérin s’est créé un modèle d’as- 
semblée, et comme celle à propos 
de laquelle il insiste, ne ressem- 
blait point à ce prototype, il en 
sort vexé, sinon dégoûté. 

Il n’est pourtant pas essentiel 
au parfait développement de la 
société qu’une assemblée soit le 
décalque d’une autre assemblée. 
Les profils de la figure humaine 
n'ont pas tous les mêmes linéa- 
ments. Et pourtant la beauté 
du monde n'en est pas affaiblie. 

Chacun traite de ses affaires 
comme il l'entend. La manière 
de l’un, pour n'être pas la ma- 
nière de l’autre, n’est pas néces- 
sairement inefficace, ou bläma- 
ble. 

Au surplus, les circonstances 
influent sur ces choses. Le so- 
ciologue ne doit pas négliger de 
s’en rendre compte. 

Une nation dans le malheur, 
sous le coup de la persécution, 
auxieuse de l'issue de ses luttes, 
se concentre plus qu'un 
peuple en goguette ou à la 
recherche de problèmes embé- 


LE MANITOBA. 


Dans une assemblée, l'una- | croyons volontiers, pour justifier 


LA GUERRE 


Negociations pour la paix 


Le progrès ne sortira pas de| 28 juillet—Le général Miles 
de passer la | de ces ouvriers qui, sans trop se | subi un échec assezsérieux. Ila 
été repoussé par l'ennemi. Miles 
semble vouloir aller plus vite 
que le vent. Le gouvernement 
américain est surpris de voir que 
ce général, vonlant mettre pied à 
terre à Porto-Rico n'a pus suivi 
les inctructions qu'on lui avait 
données. 

Es ; R Le di Comme nous le disions à notre 
nous laissaient froids ou apathi-|et les légitimes aspirations du | 1.rnier musée l'Esparne a prié 
ques, M. Gérin a-t-il réfléchi à | temps,et selon les lumières de leur | M. Jules Cambon, Am eur 
ce qu'il y a d'injuste et de cruel | science, de leur patriotisme et de | de France à Washington, d’enta- 
de sa part, et de douloureux pour leur foi, qui leur font désirer et | mer des négociations tendant à 


nous, dans cette expression d’un | rechercher en tout la perfection. ess Pr ace grues 
sentiment qui sonne comme une 


1 vernement de ce fait et aussitôt 
énonciation ? 


tions existantes, fruit du sacri- 
fice et précieux héritage du passé; 


Quand il s'est décidé de jeter 


Pendatn que la sagesse réunie 
des deux grands partis politiques 


De temps en temps le proposi- | MKinley. Muni ne cette auto- 
levée comme un seul homme 
lager notre trésor, vient sur le ta- | et a fait part au Président de la 
battons et souffrons pour la cause à LM 
: a ai À négociations de paix. . Mec- 
nationale qui doit tenir ses séan- dt E 
tution, choses auxquelles toute de jours. L'Espagne a été habile en cher- 
* , . 1 a 1° : 4 " 
Cette lutte, nous ne l’avons pas Etats-Unispour ces travaux se- courir à l'Angleterre. L'’Angle 
se de éxercer sur nos canaux un con- | bablement fait le désastre de l’Es- 
vés ? C’eût été criminel et fou !! 
titutionnel, avec zèle, constance nation dt cer ee ei en bon cœur, John Bull ne 
Il peut être onéreux de faire | avec un diplomate de race, tenant 
constitution de redresser les torts puissions introduire chez nous | P°U" tradition de-ne pas laisser 
voisins, dont tonte l’histoire | un honneur pour M. Cambon et 
| . [tablir la paix. 
au Canada nous poussait de- ES 
demain aux avances de l'Espa- 


LES CANAUX il recevait de Paris l’autorisation 
Comment! Voilà dix ans que 
tion de creuser nos canaux,de con- | ;isation, le diplomate français 
pour revendiquer ses droits ! 
pis. Il en ést encore question à | mission dont le chargeait le gou- 
sacrée de l'éducation chrétienne ? 
Kinly n’a encore donné aucune 
ge à: . 4 
la conféfération est intéressée C’est une proposition absurde. chant ainsi la paix par l'entre- 
: ' : terre et les Etats-Unis fabriquant 
faite par l'émeute. rait leur donner des raisons : 
trôle qui est en opposition avec | Pagne et se seraient plus ou 
et calme, nous avons mis devant | ii ire travaille pas pour rien, “time is 
nous avons fait appel aux auto-| {vaux à notre compte, mais | toujours son jeu serré, secondé 
dont nous souffrons ; nous avons uns nôtipi étés, strtené 5e succomber injustement le faible 
prouve qu'une fois qu'ils ont mis | pour la France que d’être appelé 
béeire 29 Juillet—Le président Mc- 
gne. Le point le plus difficile à 


. de négocier avec le Président 
la minorité manitobaine s’est 
cert avec les Etats-Unis, pour sou- | s'est rendu à la Maison Blanche 
Voilà dix ans que nous com- 
l'occasion de la conférence inter- | "°"12ment esp egnol: ouvrir des 
et pour le maintien de la consti- ces à Québec d'ici à une quinzaine | réponse à M. Cambon. 
comme nous. Accepter la cotitribation des mise de la France, au lieu de -re- 
| , ensemble un traité, auraient pro- 
Qui, en cela, nous eût approu- d'é 
Mais, placés sur le terrain cons- le droit de souveraineté qu’une moins partagés, le butin. Car mal- 
l'opinion. publique nos griebs, | money.” M.McKinly aura à traiter 
rités qui sont chargées par lal;] n’est pas admissible que nous | Pa" une nation redoutable qui a 
entassé petitions sur pétitions, sons l'étreinte du plus fort. C'est 
un pied quelque paït, n’ont de à arrêter l’effusion du sang et ré- 
Kinley va répondre ce soir ou 
régler sera, dit-on celui des îles 


trouver les solutions faciles et BISMARK 


plié, nous avons réclamé. Bismark—le chancelier de fer 
À part cela, que d’actes—actes | —est décédé samedi dernier, dans | est assez modéré se contenterait 

héroïques, n’hésitons-nous pas à | la nuit. d'un entrepôt de charbon aux 

dire—pourraient être cités! Cela Cet homme a longtemps tenu reg pt nn Rage en 

, dans ses mains le sort de l'Euro-| ,nbitieux et eromont une Porte 
A l'assemblée dont parle M|pe. Il a élevé au rang de premi- pression sur lui pour l’amener à 

Léon Gérin, nous nous étions | ère puissance l’ancien petit roy- | demander plus. 

rendus pour protester encore, | aume de Prusse; son nom occu-| Quand aux opérations mili- 


taires, elles ont été nulles hier. 
L'armée de £haftor oct toujours 


égarnie par la fièvre. 
30 Juillet—Le 


moyens d'action la volonté reste | France et la Prusse à propos du 
toujours ferme. Trône d’Espagne allait se régler. | proclamation au peuple de Porto- 

Si l’on ne nous rend pas justice | Bismark alors falsifia une dépé- | Lüico, lai conseillant de se ran- 
comme la constitution l'exige, | Che du roi Guillaume. La dépe-|ger du côté. des armées améri- 
comme on nous l'a promis, il y che était à l’apaisement. En la |Ccaïnes. 

k 7 | falsifiant Bismark en fit un ou- 
aura encore d'éclatantes mani | trage à l'honneur français. On | Etats-Unis exigeront de l'Espa- 
festations de cette volonté. sait ce qui s'en suivit. Le fa-|gne pour conciure un traité de 

Nous ne voyons pas en quoi] meux chancelier vit les armes | Paix: abandonner Porto-Rico et 
cette attitude ressemble à de l’a- | Prussiennes victorieuses. Mais | les îles avoisinantes, abanbonner 
ve il a de son vivant payé son au-|Cuba. Quant aux Philippines il 
pathie ! dace, son ambition et sa brutalité. | n’y a rien de bien précis, excepté 
Dans ses études sociales, M. ! . res ag 20 


suivre la Methode de LePlay. lui-même brisé par le jeune em-| bonne étendue de terrain. On 
Nous n'avons ni les études ni | Pereur qu'il avait façonné à sou Ag +. Fire prnehelree pre 
ne: image. nt à construire une ville - 
le talent de M. Gérin. | Levi voulu violenter les ca- ricaine dans ce pays. Peut être 
Nous ne Te néan- tholiques de l'Allemagne. Il a] demandera-t-on Manille  elle- 
moins tout-à-fait sans avoir en- | dû revenir sur ses pas et aller à | même. 
tendu parler de cette methode. | Canossa. ler Août—Les conditions de 
Elle consiste, croyons-nous, à| Et voici que l'empire qu'il a | paix ont été réglées par le Prési- 
poursuivre la réforme sociale par 
l'observation des faits. LePlay 
et ses disciples l’ont mise très | Je composent. 
en faveur. Mais sa force et son | Il meurt disgracié dans sa pa-|que M. McKinliey 


autorité reposent sur l’exacti-|trie, et sans laisser 


tude et la sincérité des faits, sur dans aucun pays. Les RER Philippines. 
la pleine compréhension des cir-| 4°, courtoisies: internationales | Malgré les avances de l'Espa- 


. [dot sa mort va devenir l’occa- 
constances, des temps et des mi- | sjoh ne changeront rien au fond 
lieux où ces faits se produisent et | des choses. 
se développent. Elle ne doit rien | Il était né en 1815, le premier | l'assurance que |” 
sncrilér { là finisse avril. dera à toutes leurs demandes. Ce 

Dans le cas qui nous occupe, DEN Des D ERRRE peRr Un 


zx ‘ x peuple qui prétend être en guerre 
M. Léon Gérin, bien fâcheuse- par un motif de générosité. 
ment, a plutôt adapté les faits à 


sa thèse que mesuré ses conclu-},, 7 presque subitement dans la 

TEE faits. | nuit de dimanche à lundi, d’une 
Si tous les disciples de la mé- | maladie de cœur. 

Mgr Walsh naquit en Irlande 


sous les coups du-socialisme et | Ces conditions devront être rati- 


gouvernement espagnol. 


MORT DE MGR WALSH 


L'archevêque de Torunto est 


ter Tru AÉRETR ER: 


LA GARDE-ROBE ‘ FIT-REFORM ” 


342, Rue MAIN, 


Vis-à-vis la rue Notre-Dame. 


DANS LE MONDE POLITIQJE 


La date de la réunion de la 
conférence de Québec est fixée 


Philippines. M. McKinley qui |2u 23 août. 


Sir Charles Tupper est débar- 
qué cette semaine au Canada, de 
retour d'Angleterre. 


M. Lauzon, député de St-Boni- 
face a tenu dimanche dernier une 
assemblée politique à Ste-Aga- 


La taxe que le gouvernement 
Laurier se propose d'imposer sur 
le thé sera de 5 à 10 cents par 


L'hon. M. Foster est passé ici héros 
semaine dernière en route J B L À UZON 
. se e “ ’ 
pour la Colombie. A son retour, BOUCHER, 


Voici à peu près ce que les | qui est prochain, il doit parler à 
différents en droits dans l'Ouest. 


Le piébiscite au sujet du com- 
merce de liqueurs séra pris mardi, 
le 29 septembre prochain. Ce 
Pendant qu'il pouvait suivre | qu'on demandera au moins un | jour là tous les électeurs du Ca- 
Léon Gérin fait profession de | le relèvement dela France, il a été | entrepôt de charbon avec une | nada seront appelés à dire s'ils 


veulent ou-non prohiber ce com- 
merce. 


LE NOUVEAU GOUVERNEUR 
GENERAL DU CANADA 


Le marquis de Minto, dont la 
élevé est menacé de s'effondrer | dent McKinley et M. Cambon. | nomination comme gouverneur- 
général du Canada comme suc- 
des révalités des divers états qui | fiées par le Sénat américain et le | cesseur de lord Aberdeen, a été 
On dit | approuvé par la Reine Victoria, 
a modifié | est né en 1845; il épousa la fille 
de regrets | un peu ses plans à propos des |de l’hon. Chs Grey. 
militaire. De 1883 à 1885 il fut 
le secrétaire militaire du mar- 
e, les Etats-Unis continuent | quis de Lansdowne, alor gouver- 
a guerre et disent qu'ils cesse- | neur-général - du 
ront seulement quand ils auront | 1885, il fut le chef de l'état major 
Espagne accè- T4 la campagne au Nord- 
uest. 


provisions, quatre Espagnols ont | nommé préfet des études et rem- 


Pas un habit pour 
une es de mon- 
sieur,mais un habit 
pour un vrai mon- 
sieur. 
7 Aussi bon en de- 
dans qu’il t 
beau en dE 
Le revers intérieur est en 
étoffe depuis le devant jusqu’au bras, avec serge 
moher lustré comme doublure. 

Piqûres de soie partout, et fini sans épargne de- 
puis les coutures jusqu'aux boutonnières. 

Pas d'intérieur mesquin, pas de toile comme du pa- 
pier, pas de fil de coton, pas de 
boutons collés à la glu. - 

Moulé pour s’ajuster 4 
et er sa forme jus- 4 
qu'à ce que l’étoffe (à 
soit usée à la corde. 

Marque et prix des 
fabricants dans la 
poche gauche inté- 
rieure. 


#s 


$10, $12, $15, $18, $20 
l'habillement complet. 


| EUG. RICHARD, 
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Les Cultivateurs 
Qui ont des 
Produits a vendre 


Feraient acte de 


Sagesse en allant 
u C les offrir en 


+ *+ 


#*+ 


Etaux 6 et 7, Marché de WINNIPEC. 


Ils obtiendront. se : 
LE PLUS HAUT 
PRIX DU MARCHÉ 


Pour le beurre, les œufs et tous les 
produits de la campagne, 


**+ 
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LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Peut vous vendre des Billets 


C'est un 


POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa. 
polis, Si-Paul, Chicago, Duluth, etc, La 
En | seule ligne aux trains de laquelle sont atta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 


Les taux les plus réduits vers tous les 

ints de la partie Ést du Canada et des 

tats-Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth, 
Ayant des raccordements dirécts avec les 
autres lignes, et faisant la route à grande 
vitesse, au g'è des voyageurs, ou leur don- 
nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
cités échelonnées sur la route. 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le seul service com- 


Canada. 


College St-Bonifade 


thode versent dans ce penchant, £ let -hemin de fer) 0 

elle court de grand risque. Elle le 23 mai 1830. Il fut d’abord cle _. ât Le place le Père Lafortune 2 bic rs lnotheet rs a iegge 
: à évêque de Sandwich, dont le siè- ou ps gouvernement comme professeur des sciences. | navigation transpaciliques pour le Japon 

pourrait, comme a dit M. Brune- t par la suite transéiré à espagnol est à considérer s’il ac-| Le R. P. Vandendaigne enseigne- |‘ 14 Chine. Se raccordant aussi aux 


tière de certaines sciences, faire Lise En 1889, il quitta Lon- 
faillite à son tour, et, ce qui est | don pour venir à Torouto. 
plus grave, faire dévier les natio- | Dans ces divers postes, son zèle a A 


nalités de leurs plus saines tradi- | fait naître des œuvres remarqua- 
Le bles et produit des fruits dont ses 


| . | diocésains se" montrent touchés 
Au point de vue canadien, | et fiers. 4 


nous avons un regret àexprimer.| Ses funérailles auront lieu de- 
Il semble se former au milieu de | main. 

nous une école, qui, sous le pré- 
texte de nous tirer d’une ornière, 

qu'à coups de plume elle fait 

plus creuse que de raison, et de 

nous lancer à grande vitesse. sur |], capitale. Il doit y avoir ré-| pas toutes les Philippines. On 
la voie du progrès, fait autant | ception demain soir à l'hôtel de | s'attend à ce que les hostilités 
cessent aujourd'hui. 


ugusti, commandant à Manille, 
se prépare à rendre cette ville à 
l'amiral Dewey. 

. Il y a eu une escarmouche peu 
importante hier entre Américains 
et Espagnols à Manille. 

3 Août—Les dépêches nous ap- 
prennent que l'Espagne accepte 
les conditions des Etats-Unis 
sauf à tâcher d'obtenir en sa 
Leurs Excellences seront à |faveur quelques modifications. 


LOiD ET LADY ABERDEEN 


Boniface d'ici à quelques jours. 
RR. PP. Larue et Mirault par- 
tent pour Montréal et le KR. P. 
Lafortune part pour Paris où il|rectement et sans changement de ch rs. 
va étudier les hautes mathéma- Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
tiques. 

on a tout lieu de croire que 
le nombre des élèves augraentera 
considérablement et cette année! POUR LES VIEUX PAYS. 
s'annonce très-prospère. 


N DEMANDE un maitre ou une mai 
x À ; tresse d'école pour l'arrondissement 
Winni demain, en route pour | Les Etats- scolaire de Taché, à Si-Jean-Bapti , 

peg , po Unis ne demanderont n Fa À rs À a v Senna. pour l'Afrique-Sud et pour l'Australie. 
tiste, Man. 36 


ETES eee | H. SWINFORD, 


cèdera oui on non aux demandes ra les Eléments-Latins : il sera à D dons ere DO EN 
du gouvernement américain. St- 


On rapporte que le À peur" Le 


côtes : excursions spéciales vers l'Alaska. 
Faisant le service le plus rapide, dans les 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
autres points de la Californie. Chars tou 
ristes Puilman jusqu à San Francisco, di- 


voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre ce train doivent partir le méme 
Jour. Il y a ‘es taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l'année, 


Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les lignes de ston- 
mers de Montréal, Boston, New-York et Phi. 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
tres points sur le continent ; également 


Pou- pius de reuseignemenis, s'adresser 


Ayent Gui éral, Winnipeg 


GE AR ES SO 2 4 co 


votre famille la bienvenue parmi noncer à nos lecteurs la mort de;M. 


coup de gueule ! 


a 


NOCES D'ARGENT 


chez. J. B. L'ÉVÊQUE, Ave. Pro- 
vencher, St-Boniface. 

—M. Charles Beaupré de Sto- 
ny Mountain, est en promenade 
à St-Boniface pour quelques jours 
chez son gendre, M. Napoléon 


Bérubé. 
—Le Manitoba est en ventechez 
M. G. R. Vendôme, libraire. 200, 


rue Principale, Winnipeg, et chez 
M. J. B. Leclerc, barbier et agent 


De M. et Madame Roger Marion 


Monsieur Roger Marion et 
Madame Marion célébraient ces 
jours dernier a l'Ile des Chênes le 
vingt-cinquième anniversaire de 
leur mariage. À cette occasion 
les nombreux amis du populaire 
député de UE Fe . pré- 

nté, ainsi qu'à,Madame Marion, | x 
“ unions cadeau. Une | de journaux, St-Boniface. 
adresse accompagnait ce cadeau. | —M.L. R. Baridon, commis- 
Nous nous faisons un plaisir de | voyageur pour plusieurs compa- 
la reproduire et noas présentons | gnies de médecines patentées, de 
nous-mêmes à Monsieur et à Montréal, était de passage à 
Madame Marion et à leur fa-| Winnipeg, lundi dernier. 


mille nos chaleureuses félicita- —Madame A.L. Auger a donné 
tions. lundi à Elm Park un pique-nique 
A Monsieur et Madame Roger | d'amis, qui a eu le plus grand 
Marion M. P. P. succès. Cent-cinquante person- 
Cher Monsieur, nes environ y assistaient. 
Bien Chère Dame, —Nous demandons à nos lec 
Nous voilà ici réunis à l’occa- | teurs de nous informer de l'état 
sion du vingt-cinquième anni- des grains dans leurs localités 
versaire de votre mariage, | "eSPectives. Que chacun nous 
vos amis viennent vous offrir | éCrive sans s'inquiéter si les au- 
leurs meilleurs souhaits, et encore | tres le feront ou non. 
vingt-cinq années de bonheur. —Le cirque qui nous a visité 
Le ciel vous a donné en par-|ces jours derniers, pour n'être 
tage ane nombreuse famille char- | pas tout-à-fait aussi bon que le 
mante, et une honnête aisance; |cirque Wallace, a cependant 
puisse-t-il vous conserver tous | donné ce qu’il promettait. Beau- 
ces biens, Sir donner à la fois à | coup de monde y ont assisté. 
Madame Marion et à vous, la] __ wi |  : 
santé et le bonheur, et vous gar- le Fe hs er pri Gén a 
der de longues années à l’affec- | qu Nord-Ouest an Le. : 
tion de nos amis. C’est de grand mont de le csmaine pers 6 7 
cœur que vous l'en supplions: | 4e ja Rév. Sœur Mar TI Fr 
on voit toujours avec plai- ne | hs : 
de prospérer les ménages qui La Rév. Sœur Marguerite-Marie 
comme le votre donnent à tous re Do to ne 
l'exemple des qualités civiques, | Montréal dans l'intérêt de sa san- 
anes aux vertus chrétiennes qui | {£ que la rigueur du climat a 
Er véritable force d'une na- grandement ébranlés. Elle et 
‘ a sœur de . Jean-Baptiste, 
Nous sommes heureux de pro-|jsaie François et Thomas Lavoie 


fiter de cette circonstance pour 2] | 
vous offrir à vous et à votre ie Boniface; de Mde J. O. 


digne épouse, ce faible souvenir | 4, Re D ur - 
des bons sentiments que vos amis | Grove. . 


. vous gardent. 


Veuillez accepter ce petit ca- 
deau que nous vous oflrons, non 
comme digne de vos mérites, 
mais comme un modeste souve-| Samedi dernier nous arrivait 
nir de notre attachement et de|la pénible nouvelle que M. Da- 
cette belle fête de famille. niel McAnnany, ex-conseilier 

Si tous vous connaissaient | municipal de notre ville et en- 
comme nous vous connaissons, | trepreneur de métier s'était fait 
ils s'aniraient à nous au moins |tné au Crow’s Nest Pass où il 
de cœur pour joindre leur vœux | travaillait depuis quelques mois. 
àceux que nous formons pour M. Rd it-on rué 
votre bonheur. par un chevail il y a une quin- 

Nous ne saurions finir sans fé- | Zaine de jour et a été transporté 
liciter vos enfants d’avoir été | à l'hôpital le plus proche où il 
élevés à de si bonnes écoles; ils | est mort en fervent chétien, mu- 
peuvent se convaincre qu'en sui-|ni des sacrements de l'Église. 
vant les leçons de loyauté et de | Le défnnt avait occupé pendant 
vertu que vous leur avez incul-|longtemps un siège au Conseil 
quées en prêchant d'exemple, | de notre ville. fanérailles 
non seulement ‘ils conserveront | ont en lien re matin an milien 
l'estime de leurs concitoyens, | d'un affluence considérable. Nous 
mais encore trouveront l'unique | nous associons à la famille dans 
voie du bonheur et feront la con- ledeuilquila frappe d'une maniè- 
solation de vos vieux jours. re si tragique et si inattendue. 

Vos amis vous souhaitent à 
vous et à votre dame ainsi qu'à 


DECES 


Nous avons la douleur d'’an- 


eux et espèrent vous revoir eu-| [Louis Berriault décédé à St-Boni- 
core dans vingt-cinq ans pour | face dans la nait de jeudi dernier. 
célébrer vos noces d'or. Feu M. Berriault est mort à l’âge 
Que Dieu vous conserve la vie, | de 57 ans, entouré du respect et de 
la santé, l'amitié de vos amis et | l'estime de ses concitoyens. Les 
de longs jours heureux. funérailles ont eu lieu samedi 
OS AMIS DE OAK LAKE, |dernier. Nous offrons à la famil- 

20 Juillet 1898. le nos sincères condoléances. 
De GE 


INSERT Chronique de la Province 


Un brave paysan vint un jour 
trouver rs sn et, tout en . (De nos correspondants particuliers) 
sant une piece de cent sous sur Sainte-Anne des Chenes, | l 
la table, il le pria de plaider pour Le clôture de la retraite pré- 
lui dans une question de mur chée par le Rév. Père rath a 
mitoyen pour leqnel il était en |eu lieu le jour même de la ête 
procès avec son voisin. de Ste-Anne. C'est le Rév. P. 

L'illastre avocat, amusé par |Perrault qui a chanté la messe 
l'originalité du bonhomme, ac- | du pèlerinage, ayant pour diacre 
cepta. et sous diacre, Mr. le curé de 

Au tribunal, Berryer déploie Lorette et le FN OPRRS A 
toute son éloquence ; le paysan | Mais nous n avons vu une foule 
l'écoute avec recueillement. si nombreuse venir vénérer 

Berryer s'arrête un instant. et baiser la Ste-Relique. à 

—Té! lui crie le paysan, voici | toutes les figures rayonnaient la 
cent sous de plus; encore un foi, la piété et la confiance. 
C'était vraiment un spectacle 
magnifique et touchant. On 
rapporte plusieurs guérisons ex- 
traordinaires qui ont eu lieu cet- 
te année M. le Curé, avant la 
vénération de la Ste-Relique a 
adressé quelques mots aux pèle- 
rins et leur a dit au revoir, à l’an 
prochain, dans le nouveau Sanc- 
tutaire de Ste-Anne. 

—Les ouvriers continuent Îles 
travaux de notre église qui sera 
bénite dans le mois de septembre 
prochain à l'occasion de la visite 

astorale de sa Grandeur Mgr 

ngevin. 

—Les cultivateurs ont com-| Toutes les institutrices ont 
Mmencé à couper l'orge dans le | biffé les deux clauses du rapport 
sud de Manitoba. envoyé par le gouvernement. 

—Melle Anna Gosselin est re- Quand donc justice nous sera-t-elle 
venue hier d'une promenade | rendue et uand cessera cette 

ans la province de Québec et | persécution insidieuse et tyran- 
les Etats-Unis. 

—Le maire Andrews de Win- 
hipeg partira prochainement 
Pour l'Angleterre, dans les inté- 
rêts de la ville. 

NN on que doit avoir 
leu la première communion : ; 
jour de bénédiction pour les en-| Procurez-Vous de beaux li- 
ants et leurs parents. vres et de belles images . . . 


N'oubliez pas de visiter le | The Royal Crown Soap Co. 


Magasin du Bon Marché pour | 
Vos marchandises sèches, hardes- WINNIPEG, MAN. 
86-93 3m 


äites, chaussures et coiffures, 


Une femme, accusée d'avoir 
émpoisonné son mari, comparait 
en Cour d'assises. 

L'heureux mari, soigné à 
temps, est complètement gaéri. 

‘président. —Accusée, qu'a- 
Vez-vous à dire pour votre défen- 
se ? 

La douce épouse.—Je demande 
l'antopsie ! 


CHRONIQUE LOCALE 


| Faites l'usage du Savon 
ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 


de la paroisse de Ste-Marie de | d’hui, est une source fructueuse 


chanter . . : . 
l'herbe. En outre du chœur il y |sont multiples, mais les plus frap- | jaMais été offerte de faire de bons marchés. 


Baptiste aidée de M. Ernest Lé-|tement immédiat s'impose Parmi TELESPHORE PELLETIER 


succès une messe de Concone. | Voici ce qu'elle dit: “Ma mala- | ssortiment compiet dans toutes les spé 
Dailleurs il suffit de dire que M.|die commença à l’âge de seize ans | cialités mentionnées plus hau 


garantir la vérité dé mon asser-|couleur de cire, je souffrais de 


LE MANITOBA. 


LA BATISSE... 


Dans laquelle 
Nous nous trouvions 


Ayant été fermée, nous sommes forcés de transporter 
notre stock. Pour 60 jours, nous oecuperons une 
partie de l'établissement de Melle Maycock; pre- 
mière porte au nord de la pharmacie Inman. 


Touré Tarob 
RL LL 1 127 ms # 


L BLJOUTIERS, IMPORTATEURS DE Joyaux, Erc. Erc. Erc. 
3.38 


Est d’un Üsage aussi Universel! 
Quelques faits concernant les Ecrémeuses, pris du New Wisconsin State Experiment Station. 


BULLETIN NO. 56. 


Ce bulletin est l’un des plus i et des plus 
d'être connus et valant son pesant d’or pour n'importe quel pa quel 
sou beurre. Ce bulletin est rempli de taits journaliers et non de théories ex tales ou de 
Nous donnons quelques a iati - 


(1} Ce bulletin rapporte les statistiques de 233 beurreries du Wisconsin, i emploient 386 écremeuses, dont 225 Al de 
Laval,” 39 Sharples, 30 Danish Weston, 20 ALEX ANDRA, 12 Reid-Danist, 11 U.S. et 4 Barber-Uvérflow. ra 
(2) 11 donne des statistiques analytiques complètes de 52 beurreries du Wisconsin—leur , leur action et leurs résultats 
ss. dans les plus petits détails t 
(3) Il montre qu'un grand nombre d'Ecremeuses ‘ A! de Laval ” en usage écrèment jusqu'à .02 : la moyenne 
908 : où qu'une manie Gécblne de tentes cutles TortetesS per 10 eut Ras SRE hr à “van 
(4) Il montre que les Ecremeuses ‘ Reid-Danish ”’ laissent en moyenne trois fois autant de ma 


EN AVANT LE PROGREG (5) H montre que les Ecrèmeuses “ U.S."” laissent en moyenne trois fois autant de matière grasse roc ne 


ourquoi l'Ecremeuse “ Alpha de - Laval” 
] 


Alpha de Laval.” 
(6) Il pr les “ Alexandra ” laissent en moyenne quatre fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que‘ les “ Alpha 
val.” 
M R D IXON: _DE-WINNIPEG, si avantageusement connu du | (7) Il montre que les <- 
. . public français de toute la province, désire les «“ Alpha de Laval” 


informer la population de St Boniface et des paroisses environnantes qu'il vient de faire | (8) Il montre que les ‘: Sharples-Standard-Russian ” laissent en moyenne huit auta t 
l’acquisition de la pharmacie de M. le Dr J. H, O. Lambert. Il est _... à son les « Aïpha de Laval.” : nus nt de matière grasse dans le lait écréaté que 


(9 Il moatre que tous ces soi-disant nouveaux styles d'Ecrémeuses tels que les ‘ Reid,” les “ US." les * Alexandra ” et les 


es ” ne valent pas mieux et souvent valent moins les anciennes machines étaient en usage autrefois et 
ne répondent plus aux besoins actuels, 7. e Les 


: e (10} Il montre que l’u continu des Ecrémeuses ‘ Russian ” et des * Jumbo ‘ fera la r'rine de n'i 
sonner di Dentos. rerie ou n'importe quels patrons de beurrerie Re —: un Separate Catalogue No. 257. etre, = sproor PE au 


DE LAVAL DAIRY SUPPLY COMPANY, 
132, rue Princess, Winnipeg, Man. 


les-Imperial-Russion ” laissent en m,yenne cinq fois autant de mauère grasse dans le lait écremé que 


NOUVEAU POSTE, 
Porte voisine du Bureau de Poste, 


Stock complet et grandes réductions dans toutes les lignes. 


Prescriptions remplies quec soin. R D | X O N Ou bien à ED. GUILBAULT, 
Patronage sollicité 36-39 . |: St-Boniface, Man. 


+ AUX VISITEURS + 
L’EXPOSITION. 
$339.,87.62. . 
2 FONDS de BANQUEROUTE CONSIDERABLES 


AU NUMÉRO 252, RUE PRINCIPALE. 


compatriotes! Et la cause de! ‘tourdissements, awx batterents de: Le Stock de F. Cloutier, acheté à 60 Cts dans la piastre, et con 
tout cela: c’est cet infernal es-| cœur et à d'autres symptômes in- sistant en habillements et chaussures, 


prit de parti qui, s’il n’est pas| quiétants. 
enrayé et étouffé, sera la cause | AU No. 558, RUE PRINCIPALE, 
de notre ruine nationale et reli-| ps j'« Echo,” Plattsville, Ont." h Fe 
euse. L'anémie, (mot qui rent aire! Le Stock de T. H. Fahey, acheté à 6Q Cts dans la piastre, et 
St-Jean Be [iandue de sang).irès commune consistant dans le plus bel assortiment du pays. 

ge al mar ain) Lier gurd armani genie sui Ces deux stocks doivent être vendus en un très court délai et 
Winnipeg venait en excursion |de langueur et de consomption.| ceux qui visitent l'Exposition ont la plus grande chance qui leur ait 


a messe et diner sur|Les symptômes de cette maladie Nous garan tissons 33 


avait bien deux cents personnes |pants sont la pâleur du visage, n ’épa é . 
À la garo où le char d'excursi- des lave et de la gencie tt, |POUT Cent au MOINS d'épargne sur chaque achat. Allez en foule pro 


nique que l’on nous fait subir. 
Que c’est triste de voir le gouver- 
nement fédéral nous laisser à 
la merci d'hommes qui nous font 
une guerre si injuste. Non, la 
question scolaire n’est pas réglée, 
et jusqu’à ce jour, les moyens de 
M, Laurier n'ont point amé- 
lioré notre condition. 

Que c’est humiliant de cons- 
tater que nous, enfants du sol, pi- 
onniers sur cette terre du Nord- 
Ouest, ayant pour nous des droits 
certains que nous confère la cons- 
titution, nous soyons ainsi persé- 
cutés dans ce que nous nous 
avons de plus cher et de plus 
précieux: notre foi et notre na- 


ANEMIE DU MANQUE DE SANG 


tionnalité, et abandonnés par nos | Ses victimes sout pâles, süéjeites aux 


} 


oniste arriva vers 10 hrs se trou-|manque d’haleine au moindre |fiter de ces réductions. 
vait une forte partie de notre po- | effort, le vertige, desmaux de tête 
pulation qui brülait de voir des-|violen!'s, la faiblesse des organes 
cendre parmi eux les braves |vitaux, les battements du coeur 
catholiqnes de Winnipeg et de }ot l’onflnre hydropi 
St-Boniface. 


Nos. 252 ET 258, RUE PRINCIPALE. 


1. FINKLESTEIN, WINNIPEG, Max. 


dos mora- 
bres. Plus ces symptômes se mon- 
La jeune fanfare de St-Jean-|trent, plus la nécessité d’ur trai- 


6-7-98 


cr es ee marche. FR gg _ ont souffert SPICIER = en >\O{LEZ-VOUS ne 
‘“ Un et un font deux” (composi- | d'’anémie et obtenu leur guérison, ——— 
tion de professeur Gérard). Alalcitons Melle Emily Webb, qui Provisioss. hé Ange eos Pipes, 

messe on exécuta avec un parfait | demeure près de Wolverton, Ont: Cigares, s a 


CHARRUE ? 
Les charrues COCKSHUT 


sont les meilleures. 


Nous garantissons satisfaction pour chaque 
charrue. Nous sommes agents pour le célèbre 
Moulin à vent IDE AL, avec rouleau et 
aussi voitures MeLOUGLIN. 


COCKSHUT PLOW Co., Ltd, 


154, Rue Princess, - 
4-5-98 


Une visite 

Bouche dirigeait le chœur pourlenviron. Mon teint était jaune | sufit pour s'en convaincre 

PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 

tion. Les solistes étaient Melles | faiblesse générale, d’étourdisse- | On achète les Leeneege Ron nos 

Perkins et Robert, et MM. James | ment et de battements de coeur. QUE PO OR 

et Crick. Je fus soigné par un médecin, | AVENUE TACES, | Te hisser 
Après la messe la plupart se|mais ses ordonnances ne parais- ! 

rendirent au bocage de M. Ricard |saient me faire aucun-lien. Le B ANQUE IMPERIALE 

où le diner devait se prendre. | mal empira lentement mg# sure- 

D’autres, des amis d'autrefois, | ment.Il m'était im ibRyde tra- DU CANADA. 

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYE 000,000.0u 
FONDS DE RESERVE - $1,200,000.00 


Winnipeg. 


DIRECTEURS : 
ignes du mei!-| qu'il renvoya't presqne tout ce | H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
servant des nr dig js 9 4 F William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 


Machines 
A Bas Prix 


Machines à battre, machines à couper 


j ; ilü SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 
vers les champs et les moissons ; |sayer les Pilüles Roses du Dr ras 


id 


, in, » (Nuri 

Charraes Joba Dee. — [DENIS DAOUST 
Corde à lier le grain, 650 pieds par CRC 7. 

livre, Wagons, Bicycles (neufs et de 


c é pré i pré ites, je constatai élio- | Portage-la-Prairie. …..W. Bell 
n'ayant pas été préparée ni pré-|boites, je une amé]l pe rrire,— . 
Prince-Albert, Sask.. A. R. B. Hearn ‘ 


Finere an toutes houres du 
seconde main). La célèbre Machine hs - 


, Jour et de 1n Nuit. 
à laver ST-THOMAS et plusieurs| . 
autres, Machines à laver perfection-| Voiture de Premiere Classe. 
nées, Tordeurs, Cuves ot Porte-10r. | 
deurs. Aussi: Thé et Café, Poudre 
pour boulanger. 


C-MARCOUX, Agent. 


Winnipeg Commission Co. 


Vancouver, C. B...…A. Jukes, « 
Revelstoke, C. B. 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Niagara Falls. Sault 8. Marie, 
Port Colborne. St. Thomas. 
Gait. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock, 
. e Fee Cor. Wellington St. & Leader 
appuyé par M. Deegan un vote puis vous dire en toute vérité | rononro { Yonge & Queen 8ts. Lane 
Y 


unanime de 1econnaissance à no-|que j'ai plus de rm et de pa onge Cl Sts. _. 
tre bon curé et aux parroissiens. | gueur que je n'en ai jämäis eu.Je| DéranremexTs D Épancnes-Les dépois 
M. le curé leur répondit avec un |dois ce bienfait aux pilules Ro- | de 5100 et plus sont regus et portent inter 
heureux bonheur d’expression,les |ses du Dr Williams, et je con-| Achat de débentures des Municipalités. |! 
remercia à son tour de leur visite |seille fermement aux jeunes fil-| Agents en Angleterre: La Banque de 
et les invita à revenir. Enfin |les anémiques d’avoir recours au | Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on pont 
vers 7} la fanfare joua un|même remède .” med de l'argent pour transfert par lettre 
p . : ; change ou câblegramme, à aucune des 
dernier adieu qui lui fut nf Les nr sc du Dr Wil- | succursales ci-dessus. 
tourné par le beau chant de|liams ont fait plus que n'importe . 
“ Bonsoir mes amis Bonsoir”. quel autre remède pour rendre Agents dans le Klondy ke . 
On se quitta enchanté de la |aux jeunes filles la santé, la force, Les traites peuvent être 
journée, souhaitant de se revoir|un teint vermeil et des yeux changées partout, et la Com- 


encore. limpides ; et les mères devraieut ln de ls lie d'Hud à 
à pagnie de la Baie udson, 
faire prendre de temps en temps 3e SEA PR PP DEEE 


ce remède à leur jeunes filles. 
La vente se fait Ft ner haine du Nord-Ouest, les échangera 


en boîtes dont l'enveloppe-porte | pour de l'argent comptant ou 
M. E. Keroac k, au lozg, le nom “Dr-Williams’ | des marchandises. 
COIN DES RUES MAIN ET WATER, Pink Pills for pale People”. Cel- Success 2€ Waves 
En face de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg | les qui sont présentées sous une | TRAITES vendues pour tous les en- 
— autre forme sont des contrefaçons | droits du Canada, des États-Unis et d'Eu- 
Gt établiss t rend un grand | faites pour tromper le public. rope. _ 
aout rs re ns. de littéra- po pe P qe nd ace Ann dans 


… Conseil Médical de le Nouvella-Ecosse, 
ture française et anglaise, eg Por » CHEQUE VENDUS, © . quelque chose, annon e 
bureaux, cadres, images, objets de piété, | Fann Bye ka pre gr - 


etc., etc. En vente seulement par 
hvres de prières, etc., ete., le tout à très] __M. Ch. de la Giclais, de St- bi voyageur rer play +59 cez dans LE MANITOBA 
} 


3. B. LÉVÊQUE, “t-Bosiface, 
bas prix à cause de l'importation directe. o F ue eur, & 4 | P. PARENTEAU, Si-Jean-Baptiste. 
Toute commande par la malle sera | VIT, France, est arrivé ici ven- | ble naire d'indentification dans toutes | | 
promptement exécutée. dredi dernier chez son frère M. | les parties de l’Europe. et vous la trouverez de J. B. GRAVELINE, Latellier, 29 fa 
C. 8. HOARE, Gérant. uite 
Winnipeg S ° 


Remise spéciale au clergé, aux Ton A. M. de la Giclais. OFFICIAL LES WAGHORN'S GUIDE, Se 


saires er instituteurs. 1-8 


PRIX REDUITS. 


Téléphone 281. 
WINNIPEG. 


176, RUE PRINCESS, WINNIPEG 


F 


Les meilleurs soins Aron 


SONT LES 


LUNETTES & LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE." 
par des témoi- 


oo 
LIBRAIRIE 

Iis sont recommandés 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- 
nai Taschereau, les président, vi 
sident, ex-président et ex-vice-président 
de l'Association médicale du Canada ; le 
ident du Collège Médical de Québee, 

il 
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AFFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


Extrait du procès verbal de 
l'assemblée du conseil du 5 juillet 
1398. 

Pelletier - Beaubien —Que le 
conseil s'oblige a payer la moitié 
du coût des travaux à faire dans 
la coulée entre le township 8 et 
4 et Section 3 et 32 pourvu que 
la Municipalité de Morris paie 
l'autre moitié. Adopté. 

Lemire-Brulé—-Que le secrétai- 
re trésorier soit autorisé à écrire 
au Northern Pacific Railway Co. 
concernant la pose de pipes en 
fer au travers le terrassement sur 
le chemin entre le lot 207 et 209 
St-Agathe et entre les sections 5 
et 8 Township 2 Range 2 East. 
Adopté. 

Beaubien-Pelletier — Que la 
somme de $150 soit accordée com- 
me octroi à la société d'agricul- 
ture de Morris No 1 pour 1898 et 

25.00 pour la société d'Emer- 
son. Adopté. 

Lecture du rapport du comité 
des finances. Proposé P. R. Pel- 
letier appuyé par A. Beaubien 
que le rapport du comité des fi- 
nances soit adopté et que le se- 
crétaire trésorier soit autorisé à 
payer les différents montants in- 
clus dans ce rapport. Adopté. 


Au préfet et aux membres du con- 
seil de Municipalté de Mont- 
calm. 


Messieur.s 

Nous, les membres du comité 
des finances, soumettons les 
comptes suivants pour paie- 
ment. . 

Louis Arcand: Fer, Bateau 
Trav. $#1.55 ; Charrue $2.25 Total 
$3.80; A. Beaubien, Délégation 
à Morris, 2 fois, $5.00; 

Napoléon Comeault, 68 Ibs de- 


cable. Pile D river, $9.52; bolts, 
.15 ; | 
Edward Davis, 4 jours d'ouvra- 


uar- 
ties No 1 à $1.50 par jour $6.00 
Dépenses à Winnipeg, Même 
chose $5.00 

_ Antoine Vandal, Pour avoir 
enterré un cheval ce montant 
doit être chargé à Séverin Marion 
$2.00. 

Moïse Jutras, Réparations du 
ferry St-Pie $19.00 The Volcan 
Iron Works, Une masse de 1600 
lbs $1000 Fret sur vieille masse 
$2.90 Moins vieille masse 830.00. 

Napoléon St-Vincent, Enterré 
un cheval $2.00 

Alex Breskon G. V. Avis aux 
résidents $3.50, 2 jours avec che- 
vaux $6.00. 

J. B. Dupas, Bois pour trottoir 
St-Jean-Baptiste $19.13 ouvrage 
83.60 clous 75 

Walter A. Scott, 8 jours assis- 
tant l'arpenteur Molloy dans le 
Quartier No 1 à $1.50 par jour 
pour fossé $4.50. 

Pierre Chaussé G. V. Pour 
une culvert, ouvrage et matéri- 
aux $7 50 

Le Manitoba Printing Co Im- 
pression $5.25 ; 

H. Rémillard 8 jours d'ouvra- 
ge sur la machine a faire des 
chemins, Bouchard $16.00 ; 

Patrick Turner, Pour defaire 
le vieux pont Shelds. $20.25 ; 
Pour charger la vieille masse 
$1.75 822 00; 

M. S. Houle, Clous et bois pour 
Grand voyers $18.47 ; 

David Bellavance Ouvrage sur 
le fossé Rhineland $3.00 ; 

John Shapansky, Ouvrage sur 
le fossé Rhineland $2.50 ; 

Basile Lavallée, Témoin à la 
cour de rérission $2.00 ; 

J. Parent, Bois livré à H. Bou- 
chard $25.55; Saile Municipale 
8118.00 ; 

H. Bouchard G. V.68 avis aux 
rèsidants $6.30, 8 morceaux d'’é 
pinettes $100, 10 jourr d'ouvrage 


FEUILLETON DU MANITOBA. 


LE VENDREDI 
PIERRE BERNARD 


No.5 


(Suite) 


I] s'empara immédiatement du 
bras de Pierre, et lui désigna une 
petite table sur laquelle la de- 
moiselle bleue rangeait, avec une 
très grave attention, les pièces 
en ivoire d’un bel échiquier 

—Etiennette, dit avec une ten- 
dresse évidente Mme Devillers, 
tu es fatiguée, l'oncle t'engage à 


te retirer. N'est-ce pas, cher 
oncle ? 

—Certainement. Bonsoir, Éti- 
ennette. 


— Bonsoir, mon parrain, dit-elle 
eu lui présentant son front. L'on- 
cle sourit et l'embrassa. Elle s’in- 
clina sans lever les yeux vers 
Pierre qui allait aussi lui sourir, 
et disparut 

Quelques jours après, Pierre 
Bernard recevait une invitation 
pu tous les jeudis de l’année. 

taymond de Beaulieu, qui avait 
porté sa carte et décliné ses titres, 
eu reçut une semblable, Il] vint 


ur non résidents $15.00 paya- 


| le après collection 822.80 ; 


E. Nelson, 2 jours d'ouvrage 
aidant l'ingénieur Au Quartier 
No 14#3.00, Ed. Davis, Président. 

Ayotte-Davis—Que le secré- 
taire trésorier suit autorisé à 
écrire à Henry Hepner que ce 
conseil ne peut prendre en consi- 
dération sa petition concernant 
la formation d’un nouveau dis- 
trict scolaire parceque sept sec- 
tions comme mentionnées dans 
la petition ne sont pas suffisantes 
pour une école. 

Ayotte-Davis—Que le secrétai- 
re trésorier soit autorisé à payer 

our les ponts Shulds et de La 
Rivière aux Marais Est et les ap- 
proche des dits ponts sur récep- 
tion du rapport de l'ingénieur 
du gouvernement constatant que 
les dits travaux ont été complé- 
tés suivant les contrats. Adopté. 

Pelletier-Beaubien — Que les 
taxes Municipales Pour l’année 
1898 soient remises à St-Jean- 
Baptiste Grist Mill Elevator Co. 
Ceci est fait en considération de 
ce que la dite compagnie de- 
vaient être exemptée de taxes 
pour dix ans. Adopté. 

Pelletier-Lemire—Que le No 
125 soit amendé et que le préfet 
le secrétaire trésorier soit autori- 
sés à signer un nouveau billet de 
$#1000 en sus de $#7000.00 antori- 
sés par le dit réglement. Adopté 

Ayotte-Brulé— Que les taxes 
Municipales soient retranchées 
sur la salle C. M. B. A. Block A 
No 8. Adopté. 

Pelletier-Brulé—Que les per- 
sonne dont les noms suivent 
aient la permission de commen- 
cer leur sjouraées de corvée pour 
les années suivantes : S. Ron- 
deau, B. Moquin, Herman Mach- 
danz, Abraham Brown, Victor 
Dionne, Jacques Parent, Ed. 
Parent, Burk Jewell, F, A. Dé- 
sautels. Adopté. 

Davis-Ayotte—Que ce conseil 
s'ajourne pour se réunir de nou- 
veau le 11 d'aout. Adopté. 

JosEPH BARIL, 
Sec.-Trésorier. 
Mun. de Montcalm. 


LA FARINE OGILVIE 


WINNIPEG, 18 juillet, 1898 
Cher Monsieur. 

Vous trouverez ci-inclus copie 
d’un numéro de l’Américan Jour- 
nal of Health, lequel contient une 
très-forte appréciation de notre 
farine, par son expert médical le 
Dr Allen. Le docteur Allen con- 
sidère notre farine comme la 
meilleure, la plus saine et la plus 
nutritive. Cet article qui équi- 
vant à un fort témoignage,(quoi- 
que non écrit dans ce but) n’a 
pas été sollicité par nous, mais a 
été fait absolument à notre insu ; 
et a par conséquent une haute 
valeur, comme exprimant une 
opinion indépendante et compé- 
tente. 

Comme preuve de ce que nous 
disons il suffit de savoir que l’ar- 
ticle en question est inséré dans 
un endroit où aucune annonce, 
à aucun prix que ce soit, ne peut 
trouver place. 

Bien respectueusement, 


OGILVIE & CIE. 


LA PURETÉ DE LA FARINE, INDIS- 
PENSABLE 


Parmi tout ce qui entre dans 
le magasin de la cuisinière, la fa- 
rine occupe le premier rang. Ce- 
ci est une vérité bien claire. Il 
est bon de la répéter souvent ce- 
pendant, parceque même ceux 
qui sont réfléchis semblent l’ou- 


blier. Tout dernièrement un 
‘’hygiéniste ‘ allemand disait 
ceci : 

“ Il est étrange que le 


peuple, ordinairement particulier 
sur d’autres points le soit si peu 
sur la farine qui lui est offerte. 


en courant, un dimanche, aver- 
tir Pierre qu'il le prendrait le 
jeudi suivant avec une voiture 

— Vous serez mon introdacteur 
et mon chaperon, n,est-ce pas, 
cher ami ? 

—Volontiers, répondit Pierre 
en riant, quoique, à vrai dire, 
j'aie besoin moi-même de gaide 
dans ce monde inconuu. 

—Îly a des dames, n'est-ce 
pas ? 

—Une seule. 

— Une seule ? 

— Ah permettez, je n'ai assisté 
Lt un diner d'hommes. Cepen- 

ant il avait une demoiselle 
en robe bleue. 

—Jeune, jolie ? 

— 11 me semble que oui, répon- 
dit Pierre. 

Le jeudi soir, vers 9 heures, 
Raymond frappait à la porte de 
Pierre Beraard qui écrivait à sa 
“il table, en tenue très moles- 
e. 

—Eh ! bien, avez-vous oublié ? 


Pierre se retournant, dit, com-|d 


me accablé sous cette perspec- 
tive : . 
. — Est-ce donc bien utile que 
Je vous accompagne ? 
—Absolument nécessaire; je 
n'ai jamais va ni Monsieur, ni 
Madame. Cela vous mnmses 
vous verrez. 


Se rende - il compte du dan- 
ger auquel l’'expose pareille 
indifférence ?” 

L'Américan Journal of Health a 
toujours durant de longue années 
fait part de cette pensée à ses 
lecteurs. La farine est employée 
à tout propos dans l’art culinaire 
elle est indispensable dans la 
préparation des aliments; elle 
est comme la base du travail di- 
gestif. Par conséquent, il est 
étrange que dans certaines mai- 
sons, peu d'attention soit donnée 
à Ja qualité de la farine em- 
ployée. 

La santé ne peut se conserver 
longtemps là ou l’on fait usage 
de farine inférieure. Ceux qui 
tiennent maison doivent être ren- 
seignés sur les différentes farines, 
afin qu'ils ne commettent aucu- 
ne erreur por ignorance. Quant 
à ceux qui ne s'occupent d'aucun 
conseil, ils subiront les consé- 

aences de leur négligence. 

ous examinons constamment 
les farines du marché et nous n'’a- 
vons encore rien trouvé de sem- 
blable à la ‘“ Ogilvie’s Hungarian 
Patent Flour”, vendue par W. 
W. Ogilvie, Montréal, Canada. 
Voici comment nous examinons 
la farine : Nous nous procurons 
un échantillon de farine destinée, 
disons-nous, à faire l’essai dans 
la cuisine ; puis nous soumet- 
tons cette farine à une analyse 
chimique, et nous faisons ensuite 
un rapport en conformité avec 
celui de nos experts. Personne 
en dehors du personnel de l’ad- 
ministration de ce journal, n’a 
connaissance de cette examen des 
farines, et quand nous publions 
les résultats de nos investigations, 
nul ne peut nous contredire avec 
chance de succès. Nous ne nous 
arrêtons à ancune considération, 
si ce n’est à celle de renseigner 
sûremenr nos lecteurs, et nous 
n'avons d'autre intérêt à servir 

ue le leur. Nous recommen- 

ous la Ogilvie’s Hungarian Pa- 
tent Flour” parce qu'en vertu de 
son fort percentage de glucose, 
elle est très-nutritive et que de 
plus, ne contenant que juste 
ce qu'il faut d’amidon, elle aide 
la digestion. Cette farine est de 
plus très-uniforme dans sa qua- 
lité ; elle ne surit pas ; elle donne 
un pain à la fois léger et blanc. 
Ces qualités sont celles des farines 
de première classe; les pas ces 
toute farine qui ne les a pas est 
douteuse. pur ni souffrira 
nécessairement de l'emploi d’une 
farine pauvre, laquelle à la lon- 
gue est la plus dispendieuse. 

Le pain sur fermente dans l’es- 
tomac et provoque la dyspepsie. 
Mangez du pain sûr et vous de- 
viendrez un dyspeptique incura- 
ble. Et le pain, Le biscuits, tou- 
tes les pâtes enfin, faites de mau- 
vaise farine sont désagréables et 
nuisibles. 

Toute la vigueur, tout ce que la 
machine physique peut obtenir 
d’une bonne farine, elle l’obtien- 
dra en employant la ‘Ogilvie’s 
Hungarian Patent Flour.” Sou- 
venez-vous qu’il y a beacoup de 


degrés dans les farines, lesquel-| 


les aussi sont vendues à des prix 
variés. Vous avez dans vos 
achats, pour ce que vous payez, 
et la meilleure écouomie est d’a- 
cheter bon. 

On ne peut trouver sur les mar- 
chés, aucune farine supérieure à 
la “ Ogilvie’s Hungarian Patent 
Flour.”’ Cette farine, à cause 
des avantages que nous lui 
avons vus, mérite d'être em- 
ployée par touts. Nous dési- 
rons qu'elle soit la farine de 
tous, non pas parceque le proprié- 
taire y fera sa fortune, mais bien 
parceque le public s’en portera 
mieux. B. F. ALLEN. M. D. 


En vente chez M. L. J. Collin, 
St-Boniface. 
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Pierre fit de la tête un geste né- 
gatif, et en quelques minutes 
révêtit sa toilette de soirée. 


— Attendez, dit gentiment 
Raymond en arrangeant le nœud 
de la cravate blanche de son 
ami ; où donc est votre peigne ? 
Comme cela vous êtes superbe. 
Votre chevelure ne frise pas, elle 
s’enroule en larges ondes comme 
ceile de l’Apollon. Regardez-vous, 
mon maitre. 

—Ce n'est pas la peine, dit 
Pierre, en riant de l'absence de 
tout miroir. 

— Pas possible ! dit Raymond, 
en faisant d’un regard l’inven- 
taire de la chambre. 

Drôle de garçon, pensa-t-il. 

Pendant le trajet, Pierre de- 
manda quelque conseils au jeune 
volontaire. 

—$i l’on danse, dois-je danser ? 
Je sais à peine. Je crois avoir 
dansé deux fois, chez vous, ma- 
dame votre mère ayant eu l'in- 
concevable bonté de se souvenir 
e mon obscure existence. 
—Obscure existence! Vous 
êtes original, inconcevablement ori- 

inal, mon cher Monsieur: 
‘était l’année de votre prix 
d'honneur. 

— Vous ne l’avez pas oublié. 

—Non. Pas plus que votre 
inconcevable obligeance à me pré- 


LE MANITOBA. 


COMMERCE. 


Marchésde Saint-Boniface et de Winnipeg 
” corrigés le 2 Août 1898. 


Marché de la maison. 


Scts. $cts. 
Bœuf, rôti, par 1b........ 0 8 à0 12 
Bifeck, M nnsosco- mes … 0 10 à 0 12 
DOTE © 0 08 à 0 10 
Bœuf, bouilli,# 7 0 05 à 0 08 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 12 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 10 40 1? 
Porc frais, Æ  nosssee 0 10 à 12 
Porc, par 100 Ibs.. 7 GO à 8 00 
Mouton, rôti, par 1bs… ..…..… 010à0 v…. 
Gigot de mouton, par lb... 003 à00 
Côtelettes de mouton, par 1b. 0 10à 0 124 
Jambon, par 1b...... 0 12 à01 
7 ER 10 à 0 10 
Saindoux 4 0 10 à 0 10 
Saucisse 4°... 0 10 à O0 10 
Seucisson de Boulogne, p. Ib 0 16 à 0-10 
Foie, par Ib... 0 03 à O0 05 
Rognon, par Ib... 0 08 à 0 :0 
Tête en fromage, par 1b...… 0 8 à0 10 
Cœur 66 csee 0 04 à 0 05 
Langue « .…… 0 10à 0 12 
Poulets, le couple... ss 0 25 à 0 
Dindons …. ..........….… 0 12 à 0 15 
Œufs, par douz …...... 0 15 à O0 20 
Beurre, par 1b 0 15 à 0 20 
LÉGU MES. 
Patates, par minot.. 0 50 à 0 60 
Choux, par 100... 4 50 à 5 00 
Oignons, par minot...…...…..…. 1 00 à 1 50 


MARCHÉ DU CULTIVATEUR. 


Beurre, frais, la Ib... 0 12 à0 18 
Beurre, salé, la Ib ….. 0 10 à 0 15 
Œuñ frais, la doz 11 à 0 15 
Œufs en boites, la doz …..… 0 13 à O 14 
Patates nouvelles, !e minot….. 0 50 à 0 60 
Navets, le minot….. 0 20 à 0 30 
Carrottes, le minot.….….. .….… 0 40 à 0 45 
Panais, la Ib... … 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot.…...... 0 30 à 0 40 
Oignons, le minot..…..!.......… 125 à 1 50 
Choux, par 100... 4 00 à 5 00 
Oie, par bb... u 00 à 0 12 
Canards, par 1b......... 0 00 à 0 1? 
Dindes, par 1b............ 0 08 à 0 12 
Poulets, par Ib... 0 08 ÿ 0 10 
Bois, épinette, la corde... 3 75 à 4 25 
‘“ tremble, .......… 2 50 à 3 00 
Foin, la tonne... s 00 à 4 50 
Foin pressé, la tonne... … 4 00ù 5 00 
Amon D ue étés scene 5 00 à 8 00 
uf vif, par Ib... 0 023a 0 
Porc, abattu, par Ib... ..… 0 064 à 0 07 
Cochons, vif, bar Ib … 0 044 à 0 05 
Mouton, par 1b......... 6 07 à 0 09 
Veau, abattu, 15... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par 1b...... 0 05 à 0 06 
Blé, le minot ….......... 0 65 à 0 65 
Avoine, le minot.. …. 0 45 à 0 50 
Orge, le minot.…..:. 0 00 à 0 50 
POISSON. L 
Poisson blanc, par Ib. 0 065 à0 08 
Brochet M. esrsstess 0 04 à 0 05 
Morue  * NE » mroscos 0 07 à0 10 
GRAINS. 
Bié dur, par minot.…...…...… 0 65 à 0 65 
Avoine, par minot.………..…... 0 00 à O0 47 
e Les pouces see ce 0 00 à O0 50 
FARINE, 
Farine par 100 1bs, Roller Process. 2 55 
«. Strong Baker... 2 36 
“ Manitoba Baker... 2 10 
.. Imperial Baker... 1 85 
«6 Supérieure XXXX 1 30 
«6 Nestor 1 00 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble....…. .… secs veveee veus 3 25à 3 50 
Frêne, chêne et épinetie rouge 4 00 à 5 00 
Charbon dur... 8 50 à 10 00 
Charbon mou... 4 50à O0 00 
FOIN. . 
Foin de Qi douce 4 5 
Foin , par tonne... 00 à 5 00 


Nouvelle Vente 
De Hardes-Faites 


AU NOUVEAU MAGASIN 
Eastern Clothing House,” 
570, rue Main, Winnipeg. 


Cette maison vendra à aussi bon marché 
que les magasins de l’Est, et promet en 
mème temps entière satisfaction. Vous 
économiserez certainement 20 pour cent en 
allant acheter à ce in. Les 
‘liens-français seront les bienvenus et peu- 
vent être certains d’être bien servis.  29-6 


J. KERR. 


SUCCESSEUR DE 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Funebres et Embaumeur. 


212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413. Winnipec 
Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 
6.7-98 3m 


parer aux examens que j'avais 
manqués deux ou trois fois. Vos 
lumières m'ont démontré... tout 
ce qu'il fallait démontrer. 


Vous avez été d’ane patience. 
que l’on pourrait qualifier d’in- 
concevable. Cependant vous éiiez 
bien jeune, mon cher professeur. 
Quel âge avez-vous maintenant ? 

—Vingt-trois ans. 

—Deux ans de plus que moi! 
À tout seigneur, tout honneur, 
dit Raymond en soulevant son 
chapeau. 

—Votre seigneur vous deman- 
de, reprit gravement Pierre, s’il 
danse, avec quelle perrsonne doit- 
il danser ? 

—À-t-elle une fille, Mme Devil- 
lers ? 

—J’ai tout lieu de croire que 
la demoiselle en bleu est sa file. 

— Unique ? 

—Je ne sais pas, dit Pierre. 
Mme Devillers a aussi un oncle . 
âgé et fort aimable: 

—Cela m'est absolument égal, 
dit Raymond en riant. 

—La demoiselle en bleu appelle 
cet oncle : mon parrain. Elle se 
nomme Etiennette. 

—Joli nom, n'est-ce pas? dit 
Raymond. 

—Son patron doit être le pre- 
mier martyr, dit Pierre. 

Raymond le regard a en se 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


VOYAGES 


** L'EST 
PAR | 


LES - LACS. 


Les Sleamers laissent Fort Willlam : 


Le Manitoba, chaque - Mardi 
L'Alberta, a - Vendredi 
L'Athabaska,  “ - Dimanche 

Ces steamers sont mis en communica- 


tion avec les trains de Winuipeg; le lundi, 
le jeudi et le samedi, à 16.30 heures. 


Billets Tres Reduits 


KLONDYKE 


Skagway on Wrangle, Glenora 
et le lac Teslin. 


LES STEAMERS DU C. P. R. 


TARTAR ET ATHENIAN 


LAISSERONT 


VANCOUVER 


ET VICTORIA 
Chaque Jeudi. 


Raccordements faits à Wrangel 
avec douze nouveaux steamers 
construits sur la route de la 
rivière Stickine. 


Pour plus d'informations, adre$sez.vous 
ROBT. KERR, 
Gérant du trafic. 
16-1-95 jno Winnipeg, Man. 


Salsepareille 
Pilules "Sauce 


BRISTOL 


BRISTOL 


Pour le Foie, l’Estomac et le Sang. 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
tes Maladies Chroniques. 


Elles nettoient et purifient le Sang. 


EN VENTE PARTOUT. 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK 


Iavite le public à se rendre compte de la 
grande réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, eflets classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres fran- 
çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 
etc., etc. 

Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


disant encore : Drôle de garçon. 

Ils arrivaient. Un domestique 
s’empressa. Pierre le fixe un mo- 
ment et s’écrie : C’est toi ! 

—Oui Monsieur, vous ne m'a- 
vez pas reconnu l’autre soir ? 

—Non, j'étais un peu troublé, 
dit Pierre, 1u sais... la première 
fois ! 

— Vous vous y ferez, Monsieur. 
C’est comme moi, la première fois 
que j'ai servi à table, je voyais 
tout tourner. 

—Tu servais à table ! ah ! voilà 
pourquoi j'étais si bien servi. 

—Monsieur, Mademwiselle me 
l'avait recommandé. 

—Tu ne m'as pas dit : c’estmoi. 

—Monsieur, un domestique ne 
doit jamais parler à personne. 
Aujourd’hui, Monsieur m'a par- 
lé le premier. Si Monsieur le 


AVIS SPECIAL. 


Jusqu’a 


la fin 


GRANDE VENTE 
De Hardes-Faites 


A des Prix Surprenants 
——— CRIE — 


C.A.GAREAU 


Marchand-Tailleur, 


No. 324, RUE 


PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


Vous pouvez juger de nos 
suivante :— 


DEPARTEMENT DES 
DES-FAITES. 


Habillement pour hommes, $#2.00, 
$2.50, $2.75. 

Habillement pour hommes, #3.00, 
$3.50, $83 75, $4.00. 

Habillement en Tweed, pour 
hommes, $4.00, $4.50, 85.00. 

Habillements pour hommes, 
en belle serge noire, $5.75, 
#7.00, #$800, $9.00, #$10.00, 
$#11.00, $12.00, $14.00. 

Habillement pour hommes, en 
Tweed Anglais ou Ecossais, 
$5.00, #$550, #6.00, $6.50, 
$6.75. 


HAR- 


Habillement pour hommes, très 
bon Tweed Anglais ou Ecos- 
sais, $7.00, $#7.50, $8.00, 88.50, 
$9.00. . 


Habillement tout fait, spécial, 
très bien fini, #8.00, #9.00, 
$9.50, $10.00, $#11.00, #$12.00, 
813.00, $14.00, $15.00. 


PANTALONS POUR HOMMES 


Pantalons pour hommes, $0.50, 
$0.75, $0,90, #1.00. 

Pantalons pour hommes, $1.00, 
$1.25, $1.50, $1.75, 82.00. 

Pantalons pour hommes, $2.00, 
82.25, 82.50, $2.75, $3.00. 

Pantalons pour hommes, $#3.00, 
83.25, $3.50, 83.75, $4.00, en 
montant. 


Habitlements d'enfants ainsi que 
Culottes à très bas prix 


C. A. G 


bas prix en parcourant la liste 


DEPARTEMENT DU TAIL 
LEUR. 


Habillement fait à ordre, en 
Tweed tout laine, #12.00 $#18.00 


#14.00. 
Habillemgnt fait à ordre, en 
Tw Anglais, ou Ecossais, 


#15.00, #16.00, #17.00, 818.00, 
en montant. 


Habillement fait à ordre, en 


Serge Noire, #15.00, #$17.00, 
$#18.00, 820.00, en montant. 

DEPARTEMENT DES CHA- 

PEAUX. 

Nous avons sans contredit le 
plus bel assortiment de Cha- 
peaux de la ville. Venez voir 
par vous-même. 

Pour hommes, 25c. 60e. 76e. 90e. 
#$1.00, $1.25, 81.50, 61.76, en 
montant. 


DEPARTEMENT DE MER- 
| CERIES. 

Chemises blanches, 86c. 40e. 50e. 
60c. 75c. 90e. 81.00, en mon- 
tant. 

Chemises de couleur, 35c. 40e. 
50c. 75e. 90c. 81.00, en mon- 
tant. 

Aussi un grand assortiment de 
sous - vêtements, mouchoirs, 
bas en cachemire de toutes 
couleurs. ete. 

MM. les membres du clergé trou- 
veront un assortiment complet 
de Mérinos à. soutane, ainsi 
qu'une grande quantité de 
ceintures. 


AREAU 
”, 


No. 324, Rue Principale. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


- BLOC HARGRAVE, 


WIN NIFEC-. 


lienne, dont le mari est mort en 
retirant un pauvre enfant de 
l'étang des Saulaies. 

—Je ne le connaissais pas, dit 
le jeune homme avec insouciance. 

—Votre mère, avec beaucoup 
de générosité, procurait à ma 
soeur Élisabeth tout ce qui pou- 
vait secourir et consoler la pau- 
vre femme dans son malheur. 
Votre mère est charitable et ne 
parle jamais du bien qu'elle fait. 

—C'est bon, dit Raymond la- 
coniquement, préoccupé qu'il 
était de son entrée; et, se cam- 
brant légèrement, il suivit Pierre. 

M et Mme Devillers étaient 
près de la porte du grand salon. 
Une petite pièce contenait l'or- 
chestre caché par des fleurs et des 
plantes exotiques. 

Pierre et Raymond farent ac- 


permet, je dirai à madame que | cueillis avec la grâce, la simpli- 
Monsieur me connaît. Je suis |cité parisienne. Ne connaissant 
gagé au mois, je pourrais l'être à | persunne, ils se retirèrent dans 


année … 


une embrasure. Raymond de 


—Je le veux très bien, mon |Beaulieu prit son lorgnon, exa- 


Baptiste. 


mina les mamans formant gale- 


—Quel est ce garçon demanda | rie, les jeunes femmes, les demoi- 
Raymond, en boutonnant soi- |selles causant entre elles, se pen- 


gneusement ses gants paille. 


chant l’une vers l’autre, comme 


—Le fils aîné d’une honnête | des fleurs inclinéos par la brise. 


veuve de mon pays. 


—Et du mien, alors murmura |en bleu, 


Raymond. 


—Mais oui ; c'est le fils de Ju- | seul regard avait cepen 


—I]l n'y a pas de demoiselle 
Xi Raymond. 


—Non, dit Pierre, 


çu ce visage qui lui rappelait sa 
sœur Élisabeth. La demoiselle 
en bleu est, ce soir, tout en blanc ; 
avec une couronne de mousse et 
de violettes. 

—Je ne puis la 
montrez-la-moi. 

—Non, murmura Pierre en 
baissant les yeux. 

—Ah'! on ne remarque pas, 
ne craignez rien. 

Pierre demeura immobile et si- 
lencieux. 

—Je verrai bien la personne 
que vous inviterez. 

—Je n'ose pas, dit Pierre. 

A ce moment, Mme Devillers 
passait devant les jeunes gens 
qu'elle reconnut. 

—Eh bien, que faites-vous là ? 
Il faut choisir vos danseuses. 

—Madame, dit Pierre humble- 
ment, je suis un si mauvais dan- 
seur que je crains d'être impor- 
tun et déplacé. 

— Vous avez tort! 

—Madame, osvrais-je alors 
vous demander, dit Pierre d'une 
inflexion de plus en plus hum- 
ble, de m'indiquer quelque indul- 
gente demoiselle, assez bonne 
pour guider un ignorant. 

—Jai votre affaire. 


distinguer, 


(A suivre) 
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de ce mois” 


